mais n'a pas desite le commenter, sinon pour
preciser qu'il travaille depuis deux ans a une
exposition consacree a Asger Jorn, et qu'il espPre
pouvoir l'inaugurer a la date prevue, le 19

octobre.

Son entourage est plus disert. Une collection-
neuse alsacienne a redige une lettre ouverte pre-
nant la defense de M. Parsy et le personnel du
musee lui a manifesto son soutien. La decision
vient en fait du directeur des musees de Stras

conservateurs

partie contemporaine,

T'abiice Hergott attend du piochaln directeur,
qu'il n'a pas encore choisi, des projets a long terme,
et surtout une plus grande ouverture sur ses
voisins. 11 pourta pour cela s'appuyer sur deux
nouvellement
Dazord, venue de Vallauris pour prendre en charge la

nommes Cecile

Emmanuel  Guigon,

ancien conservateur en chef de i'Institut Valencia
d'arte modetra (Ilvam), en Espagne. Specialiste du
surrealisme et de ses « environs », it

ple Lulleclluu, a (ICUUOIC UL: [,IiC dull lle

500 000 francs (76 220 euros) annuels au Musee de
Strasbourg, pour acheter de fart contemporain. «
Pendant trois ans, noes choisissons les cruvres, it les
pale, et nous les donne ensuite pour nos collections >,
precise Fabrice Hergott, qui est a l'origine de cet
acte de mecenat original.

Harry Bellet

Sept plasticiens afro-americains of f irment leur identite a La Criee de Rennes

LOVE SUPREME, La Criee, centre
d'art contemporain, place Honore-
Commeurec, Rennes  (llle-et-
Vilaine). Tel.:  02-99-78-18-20.
Jusqu'au 26 mat.

Le centre d'art contemporain de La
Crice West pas trPs grand et n'offre pas
de quoi developper de grandes
ambitions. Avec (‘exposition Love
Supreme, on se prend a le
regretter. Sous un titre a la memoire
de John Coltrane, elle rounit sept
artistes  plasticiens afro-americains
qui ont centre leur oeuvre sur leur

identite culturelle, non pas en termes
de quote, mais comme realite
politique et sociale. C'est un sujet
inedit en France ; les artistes repre-
sentes, qui sont essentiels, y sont
peu sinon pas du tout connus,
meme des figures pionnieres comme
Adrian Piper ou David Hammons.
L'un et l'autre appartiennent a la
premiere generation d'artistes a avoir
affrme, dans les annees 1970, leur
identite en recourant a des moyens
non traditionnels : la performance, le
film, la photographie, le texte,
l'installation, et en se referant aux
pratiques des sociologues et des
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anthropologues.  Senga  Nengudi,
choregraphe et sculpteur, et Lorraine
O'Grady sont aussi de cette generation
qui inscrit si bien le body art dans une
problematique << raciale >>.

Philosophe  specialiste de Kant,
enseignante et artiste conceptuelle,
Adrian Piper a pratique la perfor-
mance publique et s'est toujours
directement impliquee dans son tra-
vail sur la discrimination raciale et
xenophobe: claire de peau, elle
pourrait passer pour une femme
blanche et le dit pour bousculer. Sa
video deja ancienne, Funk Lesson
(1984), pretexte un tours de danse
pour decrire Ie corps en mouve-
ment, sa respiration, ses inhibitions et
ses comportements differents chez
les Noirs et les Blancs.

LINE HISTOIRE CULTURELLE

Apres la mise en perspective du
corps, vient celle du visage avec Lor-
raine O'Grady, qui travaille sur la
notion d'hybridation raciale, cultu-
relle, sociale : ]'artiste se fait tr8s
convaincante quand elle invente ses
racines en rapprochant des portraits
d'elle et de ses soeurs de ceux de
reines de l'ancienne Egypte.

Les visages sont autrement masques
et demasques dans les photos
impressionnantes de Lyle Ashton
Harris : elle double tous ses pot-
traits pour entretenir, entre masque et
cri, la confusion du masculin et du
feminin. Du masque, mais cette fois
en recyclant ]'art negre, un travail
legitime de David Hammons.

Malgte le petit nombre d'oeuvres
accrochees, a peine plus d'une dou-
zaine, mais documentees et accom

pagnees d'un programme de musique
et de films, ]'exposition reussit a
esquisser une histoire culturelle a
travers deux generations d'artistes.

Son commissaire, Elvan Zabunyan,
une jeune universitaire actuellement
en poste a Rennes, a decide de nous
faire profiter autant que possible
de ses annees de recherches,
notamment a Harlem ainsi que des
liens damitie qui se sont noues avec
les artistes qu'elle a rencontres aux
Etats-Unis. Parmi eux, Renee Green,
a qui elle a demande d'architecturer
]'exposition.  Celleci  appartient,
comme Lyle Ashton Harris, deja
citee, et Carrie Mae Weem, a la
generation d'artistes qui se sont
formes clans les annees 1980 et out
ete confrontes au discours
multiculturel mercantilise des annees
1990.

Green, artiste, ecrivain et cineaste,
travaille iz sitn a reunir des documents
et des archives sur [l'histoire (le
colonialisme, les guerres), la
memoite, la culture, ]'architecture des
villes et des lieux ou elle expose,
quitte a transformer ses expositions
en espace de consultation. Un de
ses films, Partially Buried, Continued
(1997), presente a Rennes, regroupe
des images et des temoignages
autour de la guerre de Cor6e puis
des revoltes etudiantes matees dans
Ie- sang. 11 y est dit le trop-plein de
morts et la penurie de cercueils. L'ar-
tiste confronte deliberement les
constats historiques et les lectures
subjectives. Elle pose une bonne
question : « Qui fait I'histoire ?

Genevieve Breerette

Les Serre.s J'Aulevil, s, -awe uc ii Porte-
d'Auteuil, Paris-16'. M' Ported'Auteuil. 20
h 30, le 16. Tel.: 08-9268-36-22. 143 F.
Ballet Ethery Pagava Le

Reve de d'Artagnan.

Theatre du Jardin, Jardin d'acclimatation
- Bois de Boulogne, Paris-16'. M' Les
Sablons. 14 h 30, les 16 et 23; 15
heures, le 20. Tel.: 01-40-67-97-86.
45 F.

La Signora (Madame)

Caterina Sagna.

Theatre de /a Bastille, 76, rue de la
Roquette, Paris-11'. M° Bastille. 21 heures,
les 16, 17, 18 et 19. Tel.: 01-4357-42-14. 120
F.

Heloise et Abelard

d'Essyad. Chceur de (‘Opera national du
Rhin,  Orchestre  philharmonique de
Strasbourg, Septuor du Conservatoire
national de region de Strasbourg, Pascal
Rophe (direction), Stanislas Nordey (mise
en scene).

Theatre musical de Paris, 1, place du
Chatelet, Paris-1". M° Chatelet. 19 h 30,

les 16, 19 et 22. Tel.: 01-4028-28-40. De
60 Fe 460 F.Kenneth Gilbert

tEuvre de Couperin.

Cite de la Musique, 221, avenue Jean-
Jaures, Paris-19'. M° Porte-de-Pantin. 20
heures, le 16. Tel.: 01-44-84-44-84. 95 F.
Soliste de ('Ensemble

InterContemporain

Atelier de creation ,, Pour faire un portrait
de John Cage ». Eleves d'ecoles de
musique, Jonathan Nott (direction). Cite
de la musique, 221, avenue JeanJaures,
Paris-19'. M° Porte-de-Pantin. 20 heures, le
16. Tel.: 01-44-84-44-84. Entree libre sur
reservation. Orchestre du Festival de
Budapest

ctuvres de Mahler. lvan Fischer (direc-
tion).

Theatre des Champs-Elysees, 15, avenue
Montaigne, Paris-B'. V AlmaMarceau. 20
heures, le 16. Tel.: 01-4952-50-50. De 50 F
a 450 F.Bertrand Renaudin Quintet
Sunside, 60, rue des Lombards, Paris-1". M°®
Chatelet. 21 heures, les 16 et 17. Tel.: 01-
40-26-21-25.
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